
PAPIER DÉCOUPÉ

« LA MATÉRIALITÉ DE LA
PRODUCTION PLASTIQUE 

ET LA SENSIBILITÉ AUX
CONSTITUANTS DE L’ŒUVRE

• La  réalité  concrète  d’une
production ou d’une œuvre :

• Le  rôle  de  la  matérialité  dans
les effets sensibles que produit
une  œuvre ;  faire  l’expérience
de  la  matérialité  de  l’œuvre
[…].

• Les  qualités  physiques  des
matériaux :

• Incidence  de  leurs
caractéristiques  (porosité,
rugosité,  liquidité,
malléabilité…)  sur  la  pratique
plastique  en  volume
(stratifications,  assemblages,
empilements,  tressages,
emboîtements,  adjonctions
d’objets  ou  de  fragments
d’objets…),  sur  l’invention  de
formes ou de techniques, sur la
production de sens.

• La  matérialité  et  la  qualité  de  la
couleur :

• La  découverte  des  relations
entre  sensation  colorée  et
qualités physiques de la matière
colorée […] ; la compréhension
des dimensions sensorielles  de
la  couleur,  notamment  les
interrelations  entre  quantité
(formats,  surfaces,  étendue,
environnement)  et  qualité
(teintes,  intensité,  nuances,
lumière…). »

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils 
et des matériaux en fonction des effets qu’ils 
produisent.

- Mettre en œuvre un projet
- Adapter son projet en fonction des contraintes de 
réalisation.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; 
établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à 
l’altérité
- Justifier des choix pour rendre compte du 
cheminement qui conduit de l’intention à la 
réalisation..

- Se repérer dans les domaines liés aux arts 
plastiques, être sensible aux questions de l’art
- Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une 
œuvre d’art dans une aire géographique ou culturelle 
et dans un temps historique, contemporain, proche ou 
lointain.



« Dans les  années  quarante,  Matisse
utilisa  massivement  une  variante
toute  personnelle  des  papiers  collés,
les  papiers  découpés.  Contrairement
aux  papiers  collés  cubistes  comme
aux  collages  surréalistes  ou  autres,
qui  emploient  un  matériel  tout  fait,
les papiers que découpe Matisse ont
été  au  préalable  gouachés  selon  ses
instructions.  Au lieu  de  dessiner  les
formes, puis de les colorier en aplat,
l’artiste  taille  directement  dans  la
couleur […]. Cette solution technique
résout un problème esthétique ancien
que  Matisse  nomme  joliment
‘l’éternel  conflit  du  dessin  et  de  la
couleur’. »1 Denys  Riout  (né  en
1943), Qu’est-ce que l’art moderne ?

1 Denys  Riout  (né  en  1943),  Qu’est-ce  que  l’art
moderne ? Paris,  Éditions  Gallimard,  2000,
Folio/Essais, p. 170.

« Le papier découpé me permet de
dessiner dans la couleur. Il s’agit
pour moi d’une simplification. Au
lieu de dessiner le contour et d’y
installer  la  couleur  –  l’un
modifiant  l’autre  –  je  dessine
directement dans la couleur […].
Cette  simplification  garantit  une
précision dans la réunion des deux
moyens  qui  ne  font  qu’un. »2

Henri  Matisse  (1869-1954),
Propos  rapportés  par  André
Lejard, 1951

2 Henri Matisse (1869-1954),  Écrits et propos sur l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 243.



« […] et Matisse me fit observer que
ses  collages  étaient  avant  tout  des
découpages, il tenait à ce mot-là. Des
découpages peints. Car si la couleur
n’était  pas  dans  le  tableau  apportée
avec  un  pinceau,  elle  avait  été
préalablement préparée à la gouache
sur  des  feuilles  de  papier,  dans
lesquelles  le  ciseau  dessine  après
coup.  C’était  sur  quoi  Matisse
insistait,  et  qu’au  lieu que le  dessin
fût,  comme  dans  la  peinture
antérieure,  toujours  premier  à  la
couleur,  au  lieu  que  le  dessin
ménageât,  cernât,  ‘préparât’  des
espaces  qui  pouvaient  avoir  formes
de  fleurs,  d’objets,  de  personnages,
sur les fonds,  des plans peints de la
composition,  ici  la  couleur  était
peinte d’abord, puis découpée, c’est-
à-dire  dessinée  après  coup  par  le
ciseau. »1 Louis Aragon (1897-1982),
Les collages

1 Louis  Aragon  (1897-1982),  Les  collages,  Paris,
Éditions Hermann, 1980 (1965), pp. 143-144

« Dessiner avec des ciseaux.
Découper à vif dans la couleur me
rappelle  la  taille  directe  des
sculpteurs. »2 Henri  Matisse
(1869-1954), Jazz, 1947.

2 Henri Matisse (1869-1954),  Écrits et propos sur l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 237
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